
L'OBSE RVATEURl

te." La Corporation de Québec va sonm
doute poursuivre les délinquants ministu.
-riels !

La Corporation va faire nter les ensei.
gnes quý sont nuisibles ou taxer fortement
les propriétaires; si celle.qui convient au
corp, municipal pouvait convenablement
étre accrochée, la taxe qu'il faudrait prêle.
ver surpasserait celle de twutes les enseignes
des.particuiliers.

CORRESPONDANCE.

Monsieur le rédacteur,
. Voici les notes que je vous ai promises
dans mna correspondance qui est parue dans
le dernier nuiméro de 'O/orcateur.

Dans une cause instituée par moi contre
M. Michel P'itras, dans le mois de Juillet
dernier,Cour Supérieure, N° 850, j'illêguiai
qlue le mur (cause du procès) démoli par
M. Poitras, en juin dernier, et sur lequel il
y avait alors une cloture, était le mntur de
ligne divisant mon terrain d'avec celui le
M. Poitras ; j'alléguai de plus que ce mur
éxistait depuis plus de 80 ans.

Daine Joseplite Clairemont, veuve de F.
. G ingras, âgé de plus de soixante anîs,

qui avait possédé mon terrain depuis 18 15
confir:e par son témoignaeT tout ce que
jfai allîegué (luts haut. Do plus, t ranIsq nus-
tionée par la vocal dle M. Pvitras, elle pirut-
ve que c'est M. Poitras qui est seul /cia et
obligýé d !'entreticn et àa rconstruction
da 11r Ci, qucs/ion.

M. F. X. Gingras, tabaconise, fils de la
précédente, dépose dans le même sens.

M. Oliviar Ginegras, tr;anîsutestioînó par
l'avocat dle M. Poitras urouve positivemeit
les mêmes fhits.

·MM. Olivier Mathieu et Jemn Couture,
tous deux témoins de M. Poitras, prouvent
très clairement ge ('est f. Poitras qui est
tenu .1 'entretien de ce tur. Leur témoi-
guiage n'a pais été contredit.

P. GAUTIIEi.
(73 swe au prochain numéro.)

N. 1..-Si quelqu'un ose nier un seul
de- mes avancés, e le somnen de publier
tout au long sur n'importe quel journal (le
lia ville, los témignages auxquels j'ai fait
allusion plus haut. Comme j'apprend aussi
qu'un certain avocat cherche a me faire
qmprisoner -parce que je prends les moyéius
de faire connaître au peuple comment la
justice est administrée, a Québep, par cor-
tain juge quand il s'agit d'un procès entre
un pauvie et un riche, je previens M. tun
avecat que je demeure au faubuurg Saint
Jeat de. Qutlébec, rue Richelieu, N° 30.
Ça lui Cpargnera dles recherches inutiles, et
ça me procurera l'avantage de pouvoir me
rencontrer avec le grand législateur .qui a
cîi;nsèil à M. Poiras'de s'emparer de mon
tirram4in' pendant non absence.et dle faire en-
lier par son nI ime ami, M. Oliver Mathieu.

lat cloture qui était sur le mur en ques-
tion.

Monsieurde rédacteur,
-Il y at quelques semaines, M Mairois dle-

vait, dit-on, publier une corresponthaee qui
allait le justiiler pilaitement (les accusations
portées contrne lu i à propos de ses tranusae-
(ions avecles déposaits'de la Caisse d'Eco-
nomie de Saintt-iocl. Pourquoi ne la pu-
blie-î-i' pas*? Craint-il de conclimn er son
amui Prévost, ou (le prouver qu'ils sont tous
deux coupables? M. Marois s'est vant,. de
ut avoir rien à perdre dans le traic des livrais;

gIlle M. Prvîst. lui avait doinc t.uies les
garanties sullisantes pour assuuer le remn-
boursegeIit dps fleiniers eiployés àl
îles livrets. De phus, M. Nurois avait Paii
vanut.; de percevoir un intéîrt de six pa i..
ceit sur les argeits ain:;i avInlcey. Si M.

ariws aviit a deta.les livrets apur rendre
service aux dposans il aurait du1, ce nw
serable leur payer le montant. de isu et se
conteniter de garider l'intérêt dû sor les
dépot. Par ce moyen on aurait sans duîte
contservó la Caisse d' tiuonmie de Saint
Rloli, qui, avec ilui acte <Plincorporation efl
produit tti bons résulhas et n'aurait pis été
a la mnerci de la cup!dité de qlques iiidi-
viius. La ruitne de ceue.institution:mp-
chie d'en voir naitre d'autres ion moins titi-
les, I eles que Sociétés de BYtiste, Sociétés
de ColoiuîsatiCtn, ctc., et., au centre d la
popillation de Saint-Roh. Cepemuia il nie
fiut pas se décourager. Lus citoen. lin-
néles le cette loat <i uevraient s'assembhr
et établir un Caisse d'épargîiws sur dc.s
bases plus lartes, plus /r»lgnes et pliis
JpdzP que celles d M. Pùrévost et o:r-

jua~gue. IFRANC.

A.D)i? ESSE DAFF"AIR? ES.

NOUVELLE MAISO3 DE BALYS.

I. Soussross a 'Ilomietir d'informer ses
a mis et .le public qu'il vient de pratiquer
dans sn vaste établissement, à l'eneoiglnre
u4s rues STE. 'GENEY VIVE et dEAI-
GUILLON, faubourg St.-JIcan, de surper-
bes chambres pour BAINS, et qu'il est
maimtenant en mesuire de donner îles

. BAINS CHAUDS ET FROIDS,
à la demande de ceux qui voudront - bien le
patroniser.

Ce nouvel établissement sera ouvert tous
les matins à CINQ heures.

H. MASSE,
Hôtelier.

Québec, 22 mai 1858.

N. B..-H. M. annonce en même temps
qu'il sera'toujours fourni d'un approvision-
iement les EAUX si rennommées de
PLANTAGEINET et-de ST.-LBON.

P. G.:HUO'T', notair, a ouvert un hurea-r
d ans sa 'lemeur. at'elec Nd. 3, rue
Craig, St.-Roch..
Québec, er juini 1853.

- ~ A PE.DR]B.
A ce lureau,la CIIANSiN POPULA.>r-
RLI' ET PATRIOTIQUE intitulée: POlR
TRAIT D'UN CHVWALIER, par L. M.
DAavEA. Prix 2 ouiis. ' Vraiment c'es
pour rien ! Qu'on se hâte ien acheter
car M. le chevalier Tachó en a rélenu 500
copies qu'il se propise d'exporter'en France
àbord hi IUmon.ski! ! !

Al LOWU|.
LE liauit de C'ene MA ISON EN FRIQUE
il deux etages situ ée-ru l.eeliu, N~
5r: le hît Iî.îit compfenait eini chambres.
Pr'ix du loyer, très mo!dique.

S'adresser au soussignó
LM.DA 11VFALT,

rue Rîchelie, u 36.
QuéCbec, 17 in 1853.

UNE MAISON en boi et à deux élare
situe ai lhburg Saint-Jean, rue liche-
lieu. Coulitiouis ara teuses, titres in-
contestables.

S'adresner au sousshîu(-,

Notaire,
Rue I;ielhelieul, il ~-' M6

10 mai 1858.

L. M. DA RVEAU, a-rn, tient ma'n
hureau d'alîi1es, dans l n:îhourg Saijtî
J.1eau, iue ich.lieu, lnméro Co.

«an *- paraît um 1is par
seiuinne : le mardi. Le pri>: d labonne-
ment est de cing clelins par anmée, paye.
bles dcaac. Chaque numéru se vend
quatre sous.

On s'abonne. ïï Quéhec, cliez M. 1-larudy,
libraire, rue de la Fabrique ; chIez M. De-
guise, droguiste, ubourg Saiut-Rock rite
les Fossé., ; et chez L. iv. Darrea, notaire
faubourg Saint-Jean, rue Richelieu, num&-
ro 3U.

M. F. X. Gagnon, Notre Dame de l
,Victoire.

Charles Fortier, Rimouski.
Ai. L. O. E. Brunelle, Chnimplain.
A MJôlitréal, rue Sainte Tliérései itým4-

ro 15,·'cz M I. Roclion et Clerrier, fi-
bra ires.

Toutes lettres et correspondances doivent
être airessées franches de port, à L. M.
Darveau, fiubourg Saint-Jean, iue Rich,-
lieu, num-turo 36.

Z.. ar. nnVEAU, roPrITAIrUn wr
R1.nACTmUE.


